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ERRATUM A L’ ARTICLE

EXTENSIONS CYCLIQUES DE DE CORPS DE NOMBRES 

par FLORENCE SORIANO

Dans [So], on suppose que 1’extension L/K est une extension cyclique de
degree de corps de nombres i-r6guliers (i.e. contenant une racine primitive
due l’unit6 et dont le t-groupe des i-classes est trivial) . La correction
du lemme 4.1 dans [So] donne :

E.1 LEMME. L’indzce normique (EK : EK n NLIK) est 6gal il-q , ou q
est la dimension sur du quotient du groupe des t-unit6s E par le sous-
groupe EK(EL K n N L/K) des t-unit6s qui sont normes à une unit6 près et
t le nombre de places modérées ramifiées dans l’extension L/K.

La formule des classes ambiges devenue hL = hK X iq-1 x er(L/K, le
th6orbme 6.2 dans [So] s’écrit alors :

E.2 THÉORÈME. Soit K un corps de nombres t-r6gulier contenant une
racine pri-
mitive .eième de l ’unité.
La liste complète des extensions L cycliques et de degr6 t sur
K comprend :

. d’une part les ~c+1-1 extensions L = oic T est un representant
d’une classe due groupe dans lesquelles aucun premier mod6r6
de K se ramifie.

. d’autre part f amilles infinies d’extensions, dont les membres
L se ramifient en au moins un premier mod6r6 de K.

Pour (t f hK}, les extensions L = où T est un representant
d’une classe due groupe EIKIEIK t sont telles que la place sauvage I est

ramifiée et que l’ordre hL du groupe des classes de L n’est pas divisible par
t. De plus, il n’existe seule f amille d’extensions dont les membres
L sont inertes en I et de groupe de classes d’ordre hL non divisible 
Pour toutes les autres f amilles, la place sauvage est ramifiee et l’ordre hL
associg aux membres est un multiple de t si et seulement si on a (q =1).

o Pour il existe une unique extension non triviale et non ra-

mifiée L = K( ) où nécessairement T est un représentant d’une classe
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du groupe E’ K / E’ K £. t’ordre hL de son groupe des classes est divisible par
~ si et seulencent si l’ordre hK l’est Les autres extensions cycliques
£-ramifiées de sont ramifi6es en la place sauvage I et ont pour ordre
hL un multiple de ~ Enfin, les membres de toutes les familles se ramifient
en la place sauvage I et eux aussi ont pour ordre un multiple hL de .~.

REMARQUE : comme dans le cas t-r6gulier, 1’entier q ne depend que de

l’image de cr dans K’IK"C.
Le th6orbme 6.2 ainsi modifi6, reprenons 1’exemple numerlque K =

~(~} pour lequel le nombre premier consid6r6 est f = 3. Nous savons par
[So] qu’un syst6me de representants des extensions 3-r6guli6res cycliques de
degr6 3 du corps de nombres K est : :_____________

oil les entiers I, , m sont non tous nuls dans 10, 2, 3} (cf. [So], p.
418, th. 7.1). Le systbme PARI nous donne alors le rsultat suivant :
E.3 THEOREME. Les quatre extensions L non modérément ramifiées sont
les eztensions L = K ( Elles sont ramifiées en la place sauvage
et l’ordre de leur groupe des classes n’est pas divisible par 3.

Parmi les trente six autres extensions ramifiées en au moins une place

mod6r6e, seule l’eztension L = K( vi x (1 + 2 V/---3) x (2 + B/3) est
inerte en I ; de plus, l’ordre hL de son groupe des classes n’est pas divis-
ible par 3. Les trente cinq eaztensions restantes sont ramifiées en la place
sauvage et les seize d’entre elles qui ont un nombre de classes divisible par
3 constituent la suivante 

______________
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